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ODE 

PRÉSENTÉE 


A LA  REINE 

FAR  M,  ÏABBE ’ GV  E ROV  LT. 

U fon  des  bruyances  trompettes  , 

Dans  vos  héroïques  tranfports  , 

De  la  Lyre  , illuftres  Poctes , 

Unifiez  les  divins  accords  : 

Chantez  l’éclatante  Victoire , 

Les  faits , la  valeur  6c  la  gloire 
D’un  Roi, le  plus  grand  des  Mortels, 

Pour  moi , fur  les  bords  d’Hyppocrene  , 

Aux  vertus  d’une  augufte  Reine 
Te  vais  élever  des  Autels. 


Au  moment  qu’elle  prit  naifTance  , 
Chez  le  Sarmate  belliqueux  , 

Le  Ciel  fur  Elle  en  abondance 
Répandit  fes  dons  précieux  : 
L’honneur , la  vertu  , la  noblefle  ,, 
La  raifon  , i’efprit , la  fageiTe 
Formèrent  cet  accord  heureux  , 

Que  nous  voyons  briller  fans  celle 
Dans  cette  adorable  Princefle  , 

Dont  nous  ont  fait  préfent  les  Dieux. 

Mais  pouvoit-elle  ne  pas  être 
Un  vrai  modèle  de  vertus  , 

Dès  que  le  Ciel  la  failoit  naître 
D’un  Roi , qui  furpaife  Titus  • 

D’un  Roi  généreux  , intrépide  , 
Qu’on  a vu  fouvent  en  Alcide 
Se  préfenrer  au  Champ  de  Mars , 

Et  qui  favori  de  Minerve , 

Anime  , protégé  & conferve 
Les  Sciences  & les  Beaux-Arts? 
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D e l’honneur  juftement  jaloufe  , 

Elle  ne  brûle  que  des  feux  , 

Qui  d’une  tendre  & chatte  époufe 
Servent  à décorer  les  noeuds. 

Toujours  heureufement  fécondé, 

Ellc  a du  plus  beau  fang  du  monde 
Enrichi  celui  des  BOURBONS, 

Et  comblé  les  voeux  de  la  France  } 

Dont  la  vive  reconnoittance 
Lui  confacre  les  plus  beaux  noms. 
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Pour  tous  ceux  , que  le  fort  accable 
De  fes  rigueurs , & de  fes  traits , 

Sa  bonté  toujours  fecourable 
Eft  une  fource  de  bienfaits. 

Par  fes  maniérés  prévenantes , 

Généreufes , compatittantes  , 

Elle  fçait  arrêter  leurs  pleurs  $ 

Et  les  faveurs  vraiment  royales , 

Que  verfent  fes  mains  libérales. 

Leur  font  oublier  leurs  malheurs. 
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Peuples,  qui  voulez  des  exemples 
Propres  à toucher  votre  cœur  , 

Allez  dans  ces  auguftes  Temples , 

Où.  tout  refpire  la  ferveur  > 

C’eft-là  que  votre  Souveraine, 
Dépouillant  cette  fierté  vaine  , 
Qu’infpire  la  pourpre  des  Rois , 

Rend  un  hommage  humble  & fincere 
A celui  dont  la  terre  entière 
Adore , ôc  refpecte  la  voix. 

'V&r 

C’  e s t là  que  les  mains  élevées , 
Elle  demande  avec  ardeur 
Au  terrible  Dieu  des  Armées , 

De  nous  fauver  de  fa  fureur  $ 

De  protéger  notre  Monarque  , 

Qui  s’expofe  aux  coups  de  la  Parque  , 
Et  s’immole  pour  fes  Sujets  5 
De  faire  triompher  fes  armes , 

Et  fucceder  à nos  allarmes 
tes  douceurs  d’une  heureufe  paix, 
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Sun  ce  Thrône  qu’Elle  partage 
Avec  ilnvincible  LOUIS, 

Et  dont  l’éclat  caufe  la  rage 
De  nos  fuperbes  ennemis  , 

On  voit  près  d’Elle  la  Prudence  , 

Qui  pefe  tout  dans  la  balance 
Du  bon  fens  , 6e  de  la  raifon  , 

Et  qui  par  de  fages  mefures 
Sçait  des  tems , 6c  des  conjonctures 
Tirer  parti  dans  leur  faifon. 

L a Majefté  qui  l’environne  3 
Peut  éblouir  par  fa  Iplendeur  5 
Mais  dans  fon  augulte  perfonne 
Brille  la  folide  grandeur. 

Que  d’ame  ôc  de  délicatelfe  , 

Que  de  grâce  Sc  de  politefle 
Embellit  tout  ce  qu’Elle  fait  2 
Qu’Elle  condamne , ou  qu’Elle  excufe  , 
Qu’Elle  accorde  , ou  qu’Elle  refuie. 
Tout  femble  tenir  du  bienfait. 
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A cette  Reine  incomparable  , 

Que  le  Ciel  fenfible  à nos  vœux 
Accorde  un  Sceptre  aifli  durable  * 

Que  LOUIS  le  rend  glorieux. 

Que  fans  ceffe  autour  de  fon  Thrône* 
Malgré  les  fureurs  de  Bellone  , 
NaifTent  les  plus  riantes  fleurs  j 
Et  qu’à  jamais  l’E’tre  fuprême 
Répande  fur  fon  Diadème 
Ses  plus  éclatantes  faveurs. 

F I N. 


Lu  & approuve  ce  y Août  1745.  CrebiLLON. 

Vu  l'approbation , permis  d’ Imprimer  ce  17  Aoîit  1745. 
Marville. 


